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résumé 

Le paysage financier  camerounais est dominé par le secteur bancaire qui fait face 

actuellement aux problèmes de financement de l’économie en plein 

développement. On assiste de façon récurrente à la disparition de plusieurs 

entreprises en manque de ressources. Il revient donc au système financ ier 

camerounais, plus particulièrement au système bancaire, de trouver les ressources 

nécessaires au financement de l’économie. Cela passe entre autre par une collecte 

optimal de l’épargne des ménages. L’objectif de notre travail est  d’identifier les 

facteurs qui expliquent au mieux le niveau d’épargne bancaire au Cameroun. À 

partir des données de notre enquête dans la région du centre sur un échantillon de 

300 clients des banques du Cameroun,  nous menons une étude quantitative selon 

une démarche hypothético déductive. La réalisation d’analyse descriptive, suivie 

d’évaluation économétrique à partir de notre de régression linéaire multip le 

souligne que, les caractéristiques socio-économiques tel que le revenu du ménage 

et l’âge de départ à la retraite du chef de famille ont une influence positive sur 

l’épargne des ménages. À la sortie de notre étude et compte tenu des résultats 

obtenus Il est donc recommandé, pour une mobilisation optimale de l’épargne, de 

créer des emplois rémunérés et durables afin d’augmenter la capacité à épargner 

de la population.  
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abstract 

The financial landscape in Cameroon is dominated by the banking industry which 

currently has difficulties to finance the developing economy. The shutdown of 

companies which lack resources becomes recurrent. Thus it is the Cameroonian 

financial system, and particularly the banking system which has to find necessary 

resources to finance the economy. This requires an optimal collection of 

households’ savings. The target of our work is to identify the determinants of bank 

savings in Cameroon. Based on data collected from surveys made in Centre and 

littoral Regions on a sample of 300 clients from Cameroonian’s banks, we made 

a quantitative study which follows a hypothetico-deductive approach. The 

econometrics assessment made from one formalized ordinary least square models, 

led by descriptive analysis highlights from socio-economic characteristics such as 

households’ income and the age at which the householder withdraw have a 

positive effect on households ‘savings, At the end of our study and based on results 

obtained, it is recommended for an optimal mobilization of savings, to create paid 

and sustainable jobs in order to improve population ability to make savings 

Keywords:   Profile, Socio-economic, bank, savings, household. 

 

 

1-Introduction 

D’après les analyses traditionnelles du lien entre la finance et le développement économique, 

l’épargne est la précondition de l’investissement productif et de la croissance économique, donc 

du développement économique. En effet, le lien entre le développement financier et le 

développement économique a été reconnu dans la littérature économique depuis une trentaine 

d’années. Gurley et Shaw (1955), Goldsmith (1969) en furent  les précurseurs. Explicitement 

ou implicitement, nous retrouvons chez ces auteurs l’idée qu’un système financier effic ient 

active la croissance économique tout en l’orientant. Pour ces auteurs, la principale contribution 

du système financier à la croissance économique repose sur le fait que ce dernier permet 

d’assurer le fonctionnement d’un système de paiement efficace et évolutif, qui mobilisent 

l’épargne et améliorent son affectation à l’investissement. 

Pour assurer leur développement économique les états prennent des mesures pour avoir un 

système financier performant, capable de collecter le maximum de ressource. Cependant, 
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malgré toutes les mesures mises sur pied, nous constatons que  les taux d’épargne privée brute 

ont fortement reculé dans un certain nombre de pays durant les années 90, et malgré le léger 

rebond généralement enregistré depuis 2000, ils demeurent inférieurs aux moyennes à plus long 

terme. Il est des cas où la baisse a pu refléter un ajustement conjoncturel après la forte hausse 

des années précédentes (Royaume-Uni, Espagne, Suède et Finlande).Ailleurs, toutefois, les 

taux d’épargne privée sont à la baisse depuis le milieu des années 80 ; aux États-Unis, en Italie, 

au Canada et en Australie, ils ont même atteint des creux quasiment historiques en 2000. La 

désépargne a surtout concerné le secteur des ménages, en particulie r aux États-Unis, en Italie, 

au Canada et en Australie, où les niveaux exprimés en pourcentage du PIB ont été en moyenne 

sensiblement inférieurs à ceux des années 80.Dans certains cas, la baisse de l’épargne des 

ménages a été partiellement neutralisée par une hausse de l’épargne des entreprises, dont 

l’importance relative a augmenté considérablement depuis les années 80 notamment au Canada, 

en Australie et en Finlande au point de dépasser le volume de l’épargne des ménages dans la 

grande majorité des pays. Au Japon, la désépargne des ménages a même été plus que compensée 

par l’épargne des entreprises, d’où une légère progression de l’épargne privée. 

Dans les pays où l’épargne des ménages a baissé, ce mouvement a coïncidé avec une hausse 

substantielle de la richesse financière nette, En effet, plusieurs études ont établi un lien entre la 

baisse des taux d’épargne privée à la fin des années 90 et l’augmentation notable de la richesse 

financière, en particulier aux États-Unis. Même si l’on peut y voir une preuve que la montée en 

flèche des valeurs mobilières à la fin des années 90 a été traitée par les ménages comme une 

hausse permanente de la richesse, entraînant une baisse non soutenable de l’épargne. 

 Après le recul des années 1990 les taux d’épargne privée seront une fois de plus mis à mal avec 

la crise économique et financière des années 2007-2008. Mais si certains pays peine 

jusqu’aujourd’hui à retrouver leur niveau d’épargne les pays comme l’Allemagne et la France 

affichent des taux d’épargne records. En ce qui concerne les pays d’Afriques plus 

particulièrement ceux d’Afrique sub-saharienne1  l’évolution de leurs taux d’épargne n’a pas 

suivie les mouvements mondiaux.  

Les taux d’épargne privée des pays d’Afrique sub-saharienne, sont depuis longtemps 

relativement faibles par rapport à l’épargne publique. Ainsi, au début des années 1980,  

1 L’Afrique sub-saharienne (autrefois  Afrique noire) désigne la partie du continent africain qui est au sud du désert 
du Sahara. C'est donc toute l'Afrique, sauf le Maghreb et l'Égypte. 
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l’épargne publique constitue la plus grande partie de l’épargne nationale brute au Cameroun 

soit  40% (African Development Review, 1997). S’il est vrai que l’épargne privée a progressé 

au fil des années, elle demeure néanmoins insuffisante. 

L’insuffisance de l’épargne privée est de plus en plus préoccupante, lorsqu’on sait que l’épargne 

publique est le plus souvent tournée vers des investissements en infrastructures. Cela s’illus tre 

au Cameroun avec les projets structurants dans lesquels s’est engagé l’Etat notamment dans des 

secteurs innovants tels que : la construction de barrages, d’autoroutes, l’extraction minière, 

l’agro-industrie, le logement ou encore les installations énergétiques.  La réalisation de tous ces 

projets nécessite entre autres une forte mobilisation de ressources financières par l’Etat.  

2-Revue de la littérature 

Pour résoudre le problème de collecte de l’épargne au Cameroun, il est indispensable d’en 

connaitre les déterminants (nous entendons ici par déterminants les facteurs clés qui peuvent 

incités les individus et les ménages à épargner). Il existe sur le sujet plusieurs théories aussi 

bien micro que macro dont les approches divergent assez sensiblement. Alors que les 

économistes du courant néoclassique ont mis l’accent sur les déterminants socioéconomique de 

l’épargne, des études plus récentes comme celle de Beverly et Sherraden soulignent 

l’importance des variables institutionnelles. 

L’hypothèse du cycle de vie (Modigliani et Bumberg, 1954 ; Ando et Modigliani, 1963) et 

l’hypothèse du revenu permanent (Friedman, 1957) sont les plus représentatives du courants 

néoclassique. Ces deux théories supposent que les individus et les ménages sont concernés par 

les opportunités de consommation de long terme et expliquent la consommation et l’épargne en 

termes de revenus futurs anticipés. 

Selon Villieu (1997, p. 43), l’hypothèse du cycle de vie fait apparaître trois phases : « la 

jeunesse », « l’activité » et « la retraite ». Le comportement d’endettement et d’épargne est 

fortement lié à l’âge du consommateur. L’épargne est réalisée dans la période d’activité, et 

transmise pour la consommation durant la période de la jeunesse et la retraite, ce qui suppose 

l’absence de contraintes financières pour les jeunes. Aussi, l’accumulation patrimoniale répond 

au besoin d’épargne pour les vieux jours, et la richesse suit une évolution « en bosse » en 

fonction de l’âge, phénomène baptisé de hump saving par Harrod (1948). A l’instar de la théorie 

du revenu permanent, les flux d’endettement et d’épargne servent à obtenir un profil de 

consommation stable à partir de revenus fluctuants : l’épargne permet de lisser la 

consommation en reportant une partie de la consommation vers des périodes où les revenus 
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escomptés sont plus faibles, la jeunesse (période de formation ou début de la vie active) et la 

retraite. 

Dans cette théorie et d’un point de vue macroéconomique, les principaux déterminants du taux 

d’épargne sont la croissance démographique et la croissance économique, et par conséquent 

« seule une économie en expansion engendre (et nécessite) une épargne globale positive ». La 

croissance démographique entraîne un accroissement du nombre de « jeunes » et « d’actifs » 

par rapport au nombre de « retraités », puisque les premiers épargnent (globalement), tandis 

que les seconds désépargnent ; il en résulte un taux d’épargne positif. De même, un allongement 

de l’espérance de vie, ou une diminution de l’âge de la retraite à espérance de vie inchangée, 

accroît le taux d’épargne, chaque individu ayant besoin d’accumuler un patrimoine plus élevé 

pour financer une retraite plus longue. À l’inverse, toute répartition par âge en faveur des 

« retraités » exerce un effet déprimant sur l’épargne à moins que les agents anticipent sur leurs 

retraites futures. En outre, la croissance économique (croissance du revenu par tête) engendre 

une épargne positive, puisque la désépargne des « retraités » fondée sur des revenus antérieurs 

plus faibles, est plus que compensée par l’épargne des « jeunes » et des « actifs », fondée sur 

des revenus récents plus élevés. 

Au cours des vingt dernières années, les économistes se sont également penchés sur les 

fondements de l’accumulation patrimoniale. Comme l’indiquent Kessler et Masson (1990), 

deux mobiles généraux peuvent être distingués : l’épargne « pour soi », qui répond aux propres 

besoins du ménage (financement de la consommation durant le cycle de vie, principalement 

durant la retraite, et épargne de précaution) et l’épargne « pour autrui », qui met en jeu les 

relations sociales avec les autres (au premier plan la volonté de léguer, mais également la 

recherche de prestige social). Tous ces mobiles de l’épargne sont d’intensités différentes chez 

les individus selon leur culture et selon leur milieu socioéconomique. 

Cependant, selon Beverly et Sherraden (1999), aucune des théories existantes ne donne une 

explication adéquate de l’épargne et de l’accumulation dans les ménages à bas niveaux de 

revenus. Les théories du revenu permanent et du cycle vie ont été critiquées aussi bien 

théoriquement et empiriquement. Plus fondamentalement, aussi bien l’hypothèse du revenu 

permanent que celle du cycle de vie supposent que les individus ont une parfaite vision de leurs 

flux de revenus futurs, des prix, de leur consommation, de leur durée de vie et qu’ils manifes tent 

leur rationalité quand ils préparent leur retraite. Les variables institutionnelles sont 

déterminantes pour expliquer l’épargne des ménages à bas revenus. Ces variables concernent, 
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selon Sherraden (1991), « les règles, les incitations, les subventions » etc. Cet auteur soutient 

que les individus accédant à ces institutions sont motivés à épargner. Beverly et Sherraden 

identifient quatre déterminants institutionnels de l’épargne : les mécanismes institutionnels de 

l’épargne, les informations financières et l’éducation,  les incitations attractives sur l’épargne 

et les facilitations. Dans le même ordre d’idées, Bonda (1998), analysant les déterminants du 

volume de l’épargne et de la demande de crédit en milieu rural au Cameroun, montre que la 

promotion de l’épargne rurale a un impact sur les ménages ruraux, les institutions financiè res 

et l’économie nationale. Il souligne que la mobilisation de l’épargne dépend de la capacité et 

de la volonté à épargner, de la disponibilité de facilités d’épargne et des incitations favorisant 

l’épargne financière (taux d’intérêt, possibilité de crédit, coûts de transaction supportés par 

l’épargnant). « La sécurité, la liquidité et l’accessibilité à l’épargne monétaire sont les critères 

déterminants permettant de décider où et comment épargner, particulièrement pour les  

personnes pauvres ne pouvant se permettre de courir des risques ». Selon le contexte culture l, 

la discrétion2  est un point important lorsque les gens choisissent un endroit pour leur épargne. 

L’obtention ou le remboursement d’un crédit sont souvent cités dans les études empiriques sur 

l’épargne des ménages pauvres. Étant donné que beaucoup d’institutions financières imposent 

à leurs clients de déposer de l’argent sur un compte comme condition préalable à l’obtention 

d’un crédit, ce motif devient une motivation certaine pour ces ménages (Rutherford, 2002 ; 

Goldstein et Barro, 1999 ; Dauner, 2004). 

Les déterminants de l’épargne présentés sont nombreux, mais sont en quasi-totalité le fruit de 

travaux mené dans des pays occidentaux où le contexte est très différent de celui de l’Afrique 

et encore plus de celui Cameroun. Alors il convient de ramener toutes ces propositions de 

solution au cas du Cameroun d’où la question de recherche suivante : Quels sont les facteurs  

qui expliques au mieux le niveau d’Epargne Bancaire au Cameroun ? Autrement dit : En

quoi le profil socio-économique des ménages justifient-il les niveaux d’Epargne dont 
bénéficient les Banques au Cameroun ? 

3- Le cadre conceptuelle

le système financier camerounais est confronté, au problème de financement nécessaire pour 

soutenir l’activité économique. Ce problème se matérialise par la disparition précoce de 

2 Dans certaines cultures, les gens aiment montrer ce qu’ils possèdent parce que cela renforce leur statut social. 
Dans d’autres, les gens préfèrent le cacher. Ces derniers critères relèvent des caractéristiques des Banques et de 
leur fonctionnement 
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nombreuses entreprises en mal de financements. Il devient donc impératif pour nous, de trouver 

des solutions afin que, le système financier national puisse collecter les ressources financiè res 

nécessaires pour soutenir les entreprises. Etant donné le caractère embryonnaire du marché 

financier, le secteur bancaire apparait comme le canal privilégié pour la collecte de ressources 

financières, dont l’épargne des ménages. 

Cette nécessité de recourir au système financier est d’autant plus important car, Si le Cameroun 

a longtemps brillé après l’indépendance par la stabilité de son climat socio politique, cette paix 

est depuis quelques années entachée par des effusions de violences. En  Février 2008 on assiste 

à des émeutes faisant suite à une augmentation du prix du carburant à la pompe, traduisant ainsi 

un mal plus profond matérialisé par les conditions de vie précaires de la population. Selon une 

enquête de l’institut national de la statistique(INS) le taux de pauvreté au Cameroun en 2007 

était de 39,9% et est passé à 37,5% entre 2014 et 2015 une réduction relativement  faible quand 

on sait que le taux moyen annuel d’accroissement de la population est de 2,4% l’année en 

conclusion le nombre de personne vivant en dessous du seuil de pauvreté au Cameroun a 

augmenté. Le Cameroun fait par ailleurs face à des attaques répétées de la secte terroristes boko 

haram dont la première incursion sur le territoire national remonte au 10 avril 2012 une situation 

qui fort heureusement va en s’améliorant. Face à cette situation d’insécurité qui pourrait faire 

fuir les bailleurs de fonds étrangers il est indispensable pour le pays d’avoir un système 

financier suffisamment dynamique pour être capable de collecter le maximum d’épargne 

possible afin de l’injecter dans les entreprises en besoins de financement. 

L’influence du revenu sur l’épargne des ménages

Selon la théorie du revenu permanent élaboré par Milton Friedman en 1957 le comportement 

de consommation et d’épargne d’un individu dépend de son revenu permanent. L’individu ne 

change son comportement de consommation et d’épargne de façon significative que lorsque la 

variation de son revenu s’étale sur une période relativement longue. Il prend du temps pour se 

rassurer que sa hausse de revenu est permanente avant de l’intégrer à son comportement. Alors 

toute hausse de revenu sur une période relativement longue entraine une hausse d’épargne. 

Ceci nous amène à élaborer notre première hypothèse : Plus le revenu du ménage augmente, 

plus il épargne (H1). 

L’influence de l’âge de départ à la retraite sur l’épargne
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Selon la théorie du cycle de vie (Modigliani et Bumberg, 1954 ; Ando et Modigliani, 1963) qui 

lie le niveau d’épargne à la position de l’individu dans le cycle de vie. Selon l’hypothèse du 

cycle de vie  l’individu dans l’objectif de lisser sa consommation va débuter sa vie active en 

empruntant car ses revenus sont faibles pour par la suite se désendetter et accumuler pour la  

retraite. . Par conséquent, nous avançons l’hypothèses suivante: Au fur et à mesure que l’âge 

de départ à la retraite du chef de famille approche le volume d’épargne du ménage augmente 

(H2). 

 

4-Méthodologie 

Pour mener à bien notre étude relative aux facteurs explicatifs du niveau d’épargne dont 

bénéficie les banques au Cameroun nous avons interrogé 300 clients de banque de la région du 

centre et du littoral. Les données ainsi collectées seront par la suite analysées et interprétées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

4-1 L’identification des variables 

Tableau1 : identification des variables 

HYPOTHESES                       TYPES DE VARIABLES 

Variables indépendantes Variable dépendante 

plus le revenu du ménage 

augmente, plus il épargne 

revenu du ménage client d’une 

des banques du Cameroun  
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au fur et à mesure que l’âge de 

départ à la retraite du chef de 

famille approche, son volume 

d’épargne augmente 

l’âge à la retraite du chef de 

famille client d’une des 

banques du Cameroun 

l’épargne bancaire au 

Cameroun 

Source: auteur inspiré des documents issus du site http: // w w w. spss.com 

4-2 Présentation et Spécification du  Modèle de recherche 

Pour notre étude, nous avons jugé la régression linéaire comme la méthode d’analyse et 

d’estimation des données la plus appropriée. Les manipulations économétriques seront faites 

par la méthode des moindres carrés ordinaires. L’usage du test du Student et du test de Fisher 

vont fournir les informations sur la significativité individuelle et globale des paramètres des 

modèles de régression linéaire multiple afin d’évaluer l’impact ou l’influence des variables 

indépendantes sur la variable dépendante. Dans le cadre de notre recherche, notre variable 

dépendante sera « l’épargne bancaire au Cameroun» 

Le modèle   est donné par 

1 2( , )i i iY f X X  

L’équation sera sous la forme 1 1 2 2i i i iY X X      

 iY =la variable expliquée «l’épargne bancaire au Cameroun». 

1iX  = la variable explicative « revenu du ménage (clients) des banques du Cameroun »  

2iX =la  variable explicative « l’âge à la retraite du chef de famille (clients) des banques du 

Cameroun » 

Ici on aura  0 =la constante  

1 =le coefficient de régression de la variable 1iX  

2 =le coefficient de régression de la variable 2iX  

i = le résidu 

i=indice de l’acteur (i=1…n) 

5-Résultats et discutions  

Pour d’apporter des réponses à nos hypothèses, nous allons présenter et interpréter les résultats 

obtenus suite à l’analyse de nos données 
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5-1 Évaluation globale du modèle : le test de Fisher 

Tableau2: L’analyse de la variance

ANOVA 

Somme 

des carrés d.d.l 

Moyenne des 

carrés D 

Significativité de la statistique 

de Fisher (F)    (sig) 

Régression 556,071 2 278,036 254,211 0,000 

Résidu 325,929 298 1,094 

Total 882,000 300 

D=décision  DDL= degré de liberté 

Source : Sortie du logiciel SPSS 

Comme dans notre sortie du logiciel SPSS on a F=Sig<0,05 alors globalement la relation entre 

la variable dépendante  « l’épargne bancaire au Cameroun» et les variables indépendantes que 

sont : « le revenu du ménage client des banques du Cameroun », « l’âge de départ à la retraite 

du chef de famille client des banques du Cameroun » est dite  significative. 

Tableau3: Les Coefficients du modèle 

Modèle 

Statistique de 

STUDENT de  

t 

Significativité de 

la statistique de 

STUDENT (sig) 
Coefficients Ecart type 

1  0,851 0,132 6,459 0,000 
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2  
0,165 0,051 3,215 0,001 

Coefficient de 

corrélation et de 

détermination 

r=0,794 

 

2R =0,630 

 

 

 

Source : Sortie du logiciel SPSS.21 

 la pertinence et de la variabilité expliquée de notre modèle  : test de STUDENT  

Au sujet de la pertinence, on  peut dire que la relation entre la variable dépendante  « l’épargne 

bancaire au Cameroun» et les variables indépendantes que sont : «le revenu du ménage client 

des banques du Cameroun », « l’âge de départ à la retraite du chef de famille client des banques 

du Cameroun »se présente comme suit : 

Le Revenu du ménage client des banques du Cameroun : la régression linéaire est dite positive 

entre le revenu du ménage client des banques du Cameroun  et l’épargne bancaire au Cameroun 

car le coefficient relatif à cette variable est positif ( 1 =0,851) et  significatif (sig=0,000<0,05) 

pour un seuil de significativité de 5%. Cela signifie concrètement qu’il y a un impact significat if 

du revenu du ménage client des banques du Cameroun  sur l’épargne bancaire au Cameroun. 

Ou bien simplement que le revenu du ménage client des banques du Cameroun  est l’un des 

principaux éléments explicatifs de la hausse de l’épargne bancaire au Cameroun.  Ce qui 

confirme notre hypothèse de recherche H1, selon laquelle plus le revenu du ménage augmente, 

plus il épargne. 

L’âge à la retraite du chef de famille (clients) des banques du Cameroun: la régression linéa ire 

est dite positive entre L’âge de départ à la retraite du chef de famille clients des banques du 

Cameroun  et l’épargne bancaire au Cameroun car le coefficient relatif à cette variable est 

positif ( 2 =0,165) et  significatif (sig=0,001<0,05) pour un seuil de significativité de 5%. Cela 

signifie concrètement qu’il y a un impact significatif L’âge à la retraite du chef de famille 

(clients) des banques du Cameroun sur l’épargne bancaire au Cameroun. Ou bien simplement 

que L’âge à la retraite du chef de famille (clients) des banques du Cameroun est l’un des 

principaux éléments explicatifs de la hausse de l’épargne bancaire au Cameroun Ce qui 
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confirme notre hypothèse de recherche H2, selon laquelle au fur et à mesure que l’âge de départ 

à la retraite du chef de famille approche, son volume d’épargne augmente.  

 l’Evaluation de la qualité de l’ajustement des données au modèle de régression 

Comme
2R =0,630<0,75 le pourcentage de relation de entre la variable dépendante « l’épargne 

bancaire au Cameroun» et l’ensemble des variable indépendante est dite passable, ce qui est 

vérifié par le coefficient de corrélation r=0,794 soit (79,4%) et qui traduit une  corrélation 

passable  entre ces variables 

5-2 L’interprétation des  corrélations du modèle  

Il est question ici d’évaluer le Coefficients de corrélation entre l’épargne bancaire au Cameroun 

et les variables indépendantes retenues pris individuellement. 

Tableau4: Coefficients de corrélation simple 

Coefficients du modèle Corrélation simple 

1  0,786 

2  
0,761 

Source : Sortie du logiciel SPSS 

 Corrélation simple de notre modèle  

On  peut dire  au sujet de la Corrélation simple de notre modèle que la relation entre la variable 

dépendante « l’épargne bancaire au Cameroun» et les variables indépendantes que sont : 

« revenu du ménage (clients) des banques du Cameroun », « l’âge à la retraite du chef de famille 

(clients) des banques du Cameroun »se présente comme suit : 

Revenu du ménage (clients) des banques du Cameroun : elle varie dans la même direction que 

l’épargne bancaire au Cameroun car au vu du tableau ci-dessus r =0,786. Cela signif ie 

concrètement que Revenu du ménage (clients) des banques du Cameroun  et l’épargne bancaire 

au Cameroun sont corrélés ou liés. 

L’âge à la retraite du chef de famille (clients) des banques du Cameroun: elle varie dans le 

même direction que l’épargne bancaire au Cameroun car au vu du tableau ci-dessus r =0,761. 
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Cela signifie concrètement que L’âge de départ à la retraite du chef de famille client des banques 

du Cameroun et l’épargne bancaire au Cameroun sont corrélés ou liés. 

Tableau 5: La synthèse des résultats 

Hypothèses Résultat 

Hypothèse générale 

HG les variables socio-économiques ont une influence positive sur 

l’épargne bancaire au Cameroun 

Confirmée 

Hypothèses Secondaires 

H1 plus le revenu du ménage augmente, plus il épargne Confirmée 

H2 au fur et à mesure que l’âge de départ à la retraite du chef de famille 

approche, son volume d’épargne augmente 

Confirmée 

Source : auteur de la recherche 

Les résultats confirmant la première hypothèse selon laquelle plus le revenu du ménage 

augmente plus il épargne se rapprochent de ceux de la théorie du revenu permanent élaboré par 

Milton Friedman, en 1957. 

Les résultats confirmant la deuxième hypothèse selon laquelle au fur et à mesure que l’âge de 

départ à la retraite du chef de famille approche, son volume d’épargne augmente se rapprochent 

de l’hypothèse du cycle de vie (Modigliani et Bumberg, 1954 ; Ando et Modigliani, 1963). 

6-Conclusion  

Après avoir étudiés le profil socio-économique des ménages dans les régions du centre et du 

littoral, il ressort que conformément à la littérature le revenu et l’âge de départ à la retraite du 

chef de famille ont tous deux une influence positive sur l’épargne. Autrement dit le revenu et 

l’âge sont des facteurs qui expliquent le niveau d’épargne dont bénéficient les Banques au 

Cameroun. Il serait donc logique dans la mise sur pied de toute politique de promotion ou 

d’intensification de l’épargne privée de mettre l’accent sur les variables revenu et âge.  

Au fil des années nous avons observé que les déterminants socio-économiques n’étaient pas les 

seuls facteurs explicatifs du niveau d’épargne  dont bénéficie les banques au Cameroun mais 
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qu’au contraire il existe plusieurs autres variables qui interviennent dans le processus d’épargne 

parmi lesquels les variables institutionnelles. Il serait donc intéressant d’étudier l’influences de 

ces autres variables sur le processus d’épargne au Cameroun.  

Par ailleurs notre étude porte sur les deux plus  grandes villes du Cameroun  il serait donc très 

intéressant de généraliser cette étude à l’ensemble des régions du Cameroun . 
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